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toment, progressivement, des premiers éléments jusqu'à la
difficulté la plus transcendanto. Nous suivrons, pour les
morceaux surtout,deux courants parallèles, le genre classi-
que et l'élément moderne.

Notre choix, nos préférancos ont tout naturellement
porté sur les compositeurs dont nous apprécions plus parti-
culièrement la valeur. Mais, malgré le sentiment de justi-
ce qui nous a guidé, nous aurons sans doute bien des omis-
sions, des oublis, des erreurs à réparer. Nous prions nos
collègues d'agréer nos excuses et nos regrets. Si queiques
noms ont été oubliés, si d'autres n'occupent pas toujours
dans notre classification la place due à leur mérite, qu'ils
n'accusent quo mon manque de mémoire sans y voir aucun
parti pris de partialité. D'ailleurs la preière édition du
catalogue, Vade mecum des Pianistes, que je prélparo, sera
prochainement suivie d'une secondo édition, où jo m'emnpres-
serai de faire droit, dans la mesure du possible, aux légiti-
mes réclamations qui me seront adrcssée.-.
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Progression raisonnee dans le choix des morceaux.
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Nous no saurions trop appeler l'attention des profes-
seurs soucieux des progrès de leurs élèves sur le soin minu-
tieux quo réclament non-seulement le choix et la progression
des morceaux, mais aussi l'ordre do succession dos exerci-
ces et des études.

Les recueils célèbres et si justement populaires de Clo-
menti, Cramer, Chopin, Czerny, Mosehelès, Kalkbrenner,
Bertini, Stamaty, Ravina, lierz, ieller, dont nous venons
de parler, laissent quelque fois à désirer comme classifica-
tion logique s'élevant graduellement d'une difficulté moin-
dre à des degrés peu à peu supérieurs. Très rarement les
compositeurs, nêmne les plus habiles, s'assujettissent, dans
la classification de leurs études, à l'ordre do progression lo
plus rationnel. Nous aussi, malgré notre expérience et l'es-
prit méthodique que nous croyons posséder, nous recon-
naissons avoir plusieurs fois négligé cette rigoureuse ordon-
nance.

ý1)ais, s'il peut y avoir lieu, dans certains cas, d'inter-
vertir l'ordre do succession de quelques études d'un recueil
dont l'ensemblo appartient à un degré de force déterminé,
nous pensons que ces modifications légères rentrent absolu-
ment dans la compétence du professeur. Un maître exipéri-
monté doit savoir apprécier l'utilité immédiate de telles ou
telles études, désignées, choisies par lui, suivant le but qu'il
se propose et le plus grand intérêt de l'élève.

C'est, on le voit, une question de tact et d'appréciation
raisonnée, abandonnée par les compositeurs au discerne-
ment et au jugement consciencieux des professeurs. Mais
ce qu'il importe d'affirmer très liaut, c'est que la progression
raisonnée, graduée des études musicales est d'autant plus
impérieuse qu'il s'agira d'un élève moins avancé.

Quand le mécanisme est à fairo, lo goût à former, voilà
le moment opportun pour suivre rigoureusement et pas à
pas une méthode logique, progressivo, où chaque fait nou-
veau se produise à son heure, se coordonne à l'enseignement
précédent, en soit la conséquence. C'est bien là qu'il fant
mettre en pratique le précepte de l'antiquité : Festina lenté,
Hâte-toi lentement.

Un travail régulier de quelques heures employées avec
conscience, et cela tous les jours, sanis exception, est de beau-
coup préférable à ces fièvres ardentes auxquelles succèdent
l'énervement et des accès de for niente. Ei n n'est plus
préjudiciable aux progrès soutenus que ces alternatives do
Lon vouloir excessif et (de subit découragement.

La goutte d'eau qui, dans sa chute presque insensible,
l nit par user le granit et par y imprimer sa trace est Lien
plus puissante que l'ondée torrentielle (ot le passage rapi-
de use la rocho sans l'entamer, Il faut donc no jamais lais-

ser un jour sans travail. Une période de repos continu, à
moins d'obligations forcées, est à notro avis une faute gra-
ve qui peut faire pe rdre en peu de temps le fruit de longues
et patientes études.
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Des auteurs classiques e modernes.

o:

Dans notre conviction, toute œeuvre qui fait autorité,
que l'on pout accepter comnie typo de logique et de goût,
tout traité spécial qui reste fidèle aux principes de l'art, uo
l'on choisit de préférence comme modèle de style musical,
est, ou doit (tro rangé idans la nioienclature dos oeuvres
classiques.

Les auteurs ancicls dont la réputation a été consacrée
par lo temps n'ont pas été considérés tous comme des clssi-
ques(de leur vivant.

L'art a ses heures d'audace et do transformations ; mais
si notre sympathio, notre admiration sont acquises aux
novateurs de génie et même aux simples ingénieux, nous
protestons contre les vaniteux ignorants et les orgueillouK
sans idées.

Pour nous, les véritabIls classiques, anciens et moder-
nos, sont les compositeurs qui ont l'amour et lo culte du
beau, dont lo style est noble et pur, dont l'harmonie est sai-
no et correcte, et qui savent allier dans do justes propor-
tions l'imagination au savoir ; ceux qui équilibrent leurs
idées de façon à conserver au discours musical cette unité
dans la variété qui est lo fait des maîtres. Grâce à Dieu,
leurs beaux enseignements, leurs grands exemples n'ont
pas été stériles. Si, (le nos jours, la folie de paraître, la ma-
nie du paradoxo se sont emparés d'un trop grand nombre
de prétendus mnusiciens, ignorants des premiers principes
de l'harmonio et même (e l'ortog-raphe musicale, l'école mo-
derno du piano compte beaucoup do compositeurs do méri-
te et quelques artistes do premier ordre qui, classiqnes de
leur vivant, laisseront à la postérité des noms justement cé-
lèbres.

Mais, encore une fois, s'il y a iniquité, cruauté, à vou-
loir écraser les vivants avec les morts dont on exalte lo gé-
nie; si l'idée de progrès ordonne do faire une large place
aux nouveaux et (le leur aplanir le chemin ne fut-ce qu'on
vue (le la postérité et pour maintenir de niveau le patrimoi-
no (les classiques, il n'en est pas moins triste, moins déplo-
rablo, (le voir un iiombir prodigieux d'insanités musicales
se produiro sans vergogno et faire montre de leurs infirmités
à côté d'Suvres d'un réel mérite.

C'est pour réagir contre cet encombrement, c'est pour
combattre cet envahissement de l'ignorance et du mauvais
goût, dont nos voisins d'outre-llhin tirent contre l'école fran-
çaise des arguments trop facilos, que plusieurs éditeurs ont
entrepris la publication des classiques: euvro indispen-
sable, dont personne ne contestera los heureux résul-
tats.

De Petude speciale de la main gauche.
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Tous los professeurs qui so sont sérieusement occupés
de l'enseignoenint du piano et qui ont pris la peine de for-
muler dans leurs méthodes les conseils de leur expérience,
recommandent avec raison un travail fréquent à mains sé-
parées.

J 'approuvo entièrement cette recommandation, et j'a-
joute qu'on io saurait trop insister sur l'étude particulière
de la niain, gaucho soule. Tous les pianistes savent que los
doigts de cette main sont généralement moins souples, moins


